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BR ANCHE 
Négoce & prestations de services  
dans les domaines médicotechniques (1982)

LES CADRES TROP PAYÉS ?
Alors que la grève reconductible bat son plein 

contre la réforme des retraites, les Organi-
sations Syndicales et le patronat se sont mis 

d’accord pour baisser le salaire minima des cadres, 
lors de la CMPPNI du 09 mars 2023.
La FNIC CGT avait fait savoir qu’elle ne participerait 
pas à cette réunion, étant donné l’appel à la grève 
lancé par l’intersyndicale.
Toutes les autres Organisations syndicales
ont participé à cette commission paritaire.

Dans cette réunion, il était question des salaires mini 
pour 2023, ainsi que de la nouvelle grille des salaires. 

Le but d’une nouvelle grille des salaires est de corriger 
la grille actuelle, afin de faire remonter les plus bas 
salaires, mais pas de baisser certains coefficients.

En effet, en regardant l’accord proposé à signatures, 
suite à la négociation entre les patrons et la CFDT, 
UNSA, CFTC et CGC, on s’aperçoit que le minima  
augmente de 50€ par mois, jusqu’à 137€ pour le  
dernier coefficient des techniciens agents de  
maitrises, puis une baisse de 142€ pour le premier 
coefficient cadre et de 94€ pour le dernier. 

Même si nous n’avons pas participé à cette masca-
rade, nous envoyons en amont nos revendications.

La professionnalisation dans les métiers du médico-
technique est toujours grandissante : nouveaux outils 
technologiques, PSDM, CQP, ce qui demande aux  
salariés un investissement conséquent dans leur  
travail pour toujours être opérationnels.

Comme nous le savons tous, lors de la période Covid, 
l’exposition des salariés aux risques et leur implication 
ont permis que les patients ne soient pas en rupture 
de soins et aux entreprises de la branche d’avoir des 
rémunérations supplémentaires de l’Etat pour passer 
ce cap.

L’investissement des salariés se traduit également par 
des conditions de travail difficiles, pénibles : comme 
les amplitudes horaires, astreintes, multitudes  de 
compétences requises sur un poste (administratives/
technique /physiques), ce qui a un impact fort sur 
la qualité de vie au travail, mais aussi sur la vie 
personnelle.
Déjà ces trois points méritent que l’ensemble des 
salariés de la branche soit reconnu à sa juste valeur, 
en passant par une augmentation des salaires 
conséquente.
De plus, entre 2013 et 2023, le SMIC a augmenté
de 18%. Soit une perte de pouvoir d’achat pour les 
salariés de 263,90€ en 20 ans et une perte d’attracti-
vité pour les entreprises de la branche, du fait d’une 
non-reconnaissance des métiers, alors qu’il y a de 
plus en plus d’exigences pour exercer les métiers du 
médicotechnique.

En 10 ans, le SMIC a évolué de 18,26 %, passant 
de 1445,38 euro en 2013 à 1709,28 euro en 2023.  
Alors que les salaires au coefficient :

 E1 (ex 300) n’ont évolué que de 14,46%, 
     E4 (ex 320) n’ont évolué que de 11,67%, 
    TAM7 (ex 360) n’ont évolué que de 4%, 
     C9 (ex 510) n’ont évolué que de 4,02%, 
     C14 (ex 790) n’ont évolué que de 4,07%.

Face à ceci, les entreprises de la branche bénéficient, 
elles aussi, de cadeaux fiscaux comme la baisse de 
l’impôt sur les sociétés de 2% en 2022, plus une baisse 
de 15% du taux d’imposition au lieu de 25 pour les TPE, 
la baisse des cotisations sur la valeur ajoutée des en-
treprises en 2022 et 2023 et sa suppression en 2024.

Après avoir subi une forte inflation en 2022, les éco-
nomistes prévoient encore une inflation forte pour 
2023 de 6%.
https://www.banque-france.fr/sites/default/files/
medias/documents/2023-02-01_orleans-discours-d-
beau_vf.pdf;
https://www.insee.fr/fr/statistiques/6797212.



Pour la FNIC-CGT, au vu de l’inflation 
galopante que nous subissons, nous 
demandons aussi la mise en place de 
l’échelle mobile des salaires, autrement 
dit, augmenter les salaires en fonction 
de l’augmentation des prix afin de 
conserver le pouvoir d’achat des salariés 
face à l’inflation. 

•	Concernant, la nouvelle grille :
Comme nous l’avons déjà exprimé lors de 

nos différentes négociations,         

la FNIC CGT revendique un bas de 

grille à 2000€ avec un rapport de 1 à 5 

entre le premier salaire et le dernier,

soit 10 000€ maximum. En reprenant la 

grille que nous propose Arthur Hunt, cela 

fait un taux de décollement à 17,1 %, pour 

arriver à 2001,57€ au premier coefficient 

(E1), et un taux de progression de 12,2%, 

pour arriver à 10 029,29€ au dernier 

coefficient (C14).

Cela étant, actuellement entre le E1 et le 

C14, il y a un rapport de 2.3945. 

Si nous ne voulons pas tasser la grille des 

salaires et tenir compte des projections 

d’inflation, il faut a minima avoir un 

taux de décollement à 5.75, avec un 

pied de grille à 1807,56€, et un taux de 

progression de 6,50%, pour arriver au C14 

à 4365.04€.

Toutes et tous Toutes et tous 
mobilisés,mobilisés,

contre la réforme 
contre la réforme 

des retraites et des retraites et 

pour l’augmentation 
pour l’augmentation 

des salaires !des salaires !

C'est pourquoi, en 2023, il faut
a minima une augmentation, pour l'ensemble 

des coefficients, de 6 %.
Enfin, au vu de l'urgence, que l'application de 

l'accord se fasse, a minima, à date de signature.

Concernant le débat autour de l'augmentation des cadres, pour la 
FNIC CGTFNIC CGT, les cadres sont des salariés qui subissent également des 
conditions de travail difficiles avec une pression qui amène à un stress 
permanent. Par conséquent, il nous parait normal que leur travail soit 
également reconnu dans la grille de la branche.
De plus, au vu de nos derniers échanges où certains affirment quils sont mieux payés que la Convention 
collective, augmenter les salaires de cette catégorie permettrait d'approcher la grille de branche sur ce qui 
se passe réellement dans les entreprises et ainsi de la rendre plus attractive.


